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L’étude du matériel de mouture de la vallée de 
l’Aisne, menée dans les années 1990 par Claudine 
Pommepuy, a abouti à une caractérisation de types 
morphologiques et, a mis en évidence l’évolution 
chronologique de ces objets entre l’Âge du Bronze et 
la fin de l’Âge du fer. La relation entre morphologie et 
matière première a permis, entre autres, de 
conclure à des variations chrono-culturelles. 
On peut également envisager des différences 
fonctionnelles parmi les types d’outils rotatifs en 
calcaires rencontrés sur les sites d’habitat. 

De l’Âge du Bronze à La Tène ancienne, où 
les meules de type à va-et-vient sont en usage, on 
trouve systématiquement dans les sites d’habitat des 
éclats de façonnage et des percuteurs prouvant une 
production familiale. Avec l’introduction de la 
meule rotative, tout élément lié à une chaîne 
opératoire de fabrication a disparu. On a désormais 
affaire à une production en atelier spécialisé, pro-
bablement situé sur les affleurements des roches 
concernées (PommePuy 1999, p. 376). L’existence 
avérée d’un site de production de meules rotatives, 
dans le Soissonnais, présente donc un intérêt 
certain, d’autant qu’il restait à valider concrètement 
l’hypothèse d’ateliers spécialisés. L’atelier dont 
il est question, produit des meules d’une roche 
particulière, le calcaire à glauconie grossière.

La glauconie grossière est la formation de base 
du Lutétien inférieur dans le Soissonnais, où elle y 
a été datée de 48 millions d’années (mégnien et al., 
1980a, p. 368 ; Blondeau dans mégnien et al. 1980b, 
p. 378). Elle caractérise un dépôt de faciès transgressif, 
c’est-à-dire déposé au cours d’une remontée du 
niveau marin. D’après Longuépée (2002) : « Le 
mécanisme de glauconitisation requiert une longue 
période d’exposition des sédiments à l’eau de mer, 
ce qui se traduit par des taux de sédimentation 
très faibles (Odin & matter 1981). La genèse du 
minéral débute par la formation d’une illite à faible 
teneur en potassium (4 % K2O) qui évolue vers 
la glauconite (9 % K2O) par incorporation du 
potassium en solution dans l’eau de mer (Stille & 
Clauer 1994) ».

Le niveau à glauconie, présentant l’aspect de 
sable vert, est induré en de rares endroits. Du fait 
de son apparence, la roche prend alors le nom de 
« pain de Prussien » dans le Soissonnais, le Valois 
(mégnien et al. 1980b, p. 415) et la vallée de l’Automne 
(gély 1996, p. 9). Cette appellation semble trouver 

son origine dans une moquerie sur l’allure du pain 
des soldats prussiens (celui de 1870 ?). Aucune 
cartographie de ce faciès local n’a, à ce jour, été 
relevée dans la littérature consultée. Une mention 
en est toutefois faite à Margival dans la notice de 
la carte géologique de Soissons (Pommerol et al. 
1984, 16).

Induré ou non, dans le Soissonnais, ce dépôt 
commence habituellement par un niveau très 
grossier à gros grains de quartz, à éclats de silex 
verdis et débris de coquilles. Il devient de moins 
en moins grossier et finit par devenir calcaire avant 
l’apparition en masse des Nummulites laevigatus. Les 
fossiles trouvés dans la partie glauconieuse sont 
fréquemment : le polypier libre Eupsammia trochi-
formis, le lamellibranche Venericardia planicosta, des 
dents de requins des genres Odontaspis, Striatolamia, 
Carcharocles, Otodus, Abdounia, Galeocerdo, Galeorhy-
nus, Gynglimostoma, Nebrius, Pristis, et des dents de 
raies Dasyatis, Aetobatus et Myliobatis. En outre dans 
le Laonnois, il a été trouvé de rares dents de mam-
mifères assez abîmées, de même que dans le Sois-
sonnais, des plaques de tortues (Palaeochelys s. l. et 
Allaeochelys) récoltées par l’auteur (J.-L. Landréat) et 
la Société Laonnoise et Axonaise de Paléontologie.

Une formation quasi exclusivement formée de 
Nummulites laevigatus lui succède. Elle est connue 
sous le nom de « pierre à liard » (Blondeau dans 
mégnien et al. 1980b, 418) dénommé ainsi d’après 
une pièce de monnaie de l’ancien régime.

Dans une coupe observée récemment sur les 
travaux de la déviation de Chavignon (Aisne), un 
banc de sable calcaire fin, jaune, grésifié par place et 
renfermant l’oursin spatangoïde Maretia s’intercale 
entre la glauconie et la pierre à liard. Cet oursin a 
naguère été signalé dans les mêmes conditions au 
“Mont de Paris”, éperon dominant Vauxbuin, dans 
l’Aisne (LaPParent, 1964, 79).
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Il est à noter que la glauconie grossière n’est pas 
typique du Lutétien inférieur. Ce faciès se poursuit 
jusqu’au Lutétien moyen, voire supérieur. Dans 
ce cas, les associations faunistiques diffèrent. Une 
datation de 45 millions d’années a été obtenue dans 
la région de Houdan (mégnien et al. 1980, p. 368 ; 
Blondeau dans mégnien et al. 1980b, p. 378). En 
effet, d’après Gély (1996), la transgression lutétienne 
commence par le nord de la Picardie. Les témoins 
septentrionaux non remaniés se situent au nord 
de Noyon, dans le massif de Saint-Gobain et 
sur la butte de Laon. Le rivage de la troisième 
paraséquence passe à l’est de Laon, dépasse de 
peu le sud de la vallée de l’Ailette et atteint le nord 
de Compiègne. Celui de la quatrième va en gros 
de Sissonne à Villers-Cotterêts, remonte vers 
Compiègne, redescend vers Crépy-en-Valois 
(Oise) puis suit un axe est-ouest au-delà de 
La Chapelle-en-Vexin (Val-d’Oise). La cinquième 
voit l’apparition en masse de Nummulites 
laevigatus (la pierre à liard), son rivage va de 
Jonchery-sur-Vesles (Marne) au sud immédiat 
de Paris pour remonter vers La Chapelle-en-
Vexin. La sixième, le calcaire à Ditrupa initiant 
le Lutétien moyen, déborde un peu vers le 
sud-ouest et encore plus largement vers le sud-est. 
Contrairement aux paraséquences précédentes 
seules les marges contiennent de la glauconie. La 
septième paraséquence, le « banc à vérins », ne 
montre plus de dépôts à glauconie, tout au moins 
sous son faciès grossier que des environs d’Arpajon 
(Essonne) à ceux de Montfort-l’Amaury (Yvelines). 
C’est dans cette paraséquence que se rencontrent 
les dernières Nummulites laevigatus. La présence de 
glauconie se réduit encore dans la même zone. Les 
faunes des paraséquences 1 à 5 sont peu différentes. 
Seule la première ne contient pas de Nummulites 
laevigatus.

L’usage du calcaire à glauconie grossière dans la 
production des outils de mouture n’est pas reconnu 
au Néolithique. Durant les Âges des Métaux, il 
reste assez rare et uniquement attesté sur des sites 
établis à proximité des sources de matière première, 
comme à Osly-Courtil (le guen et al., ce volume) 
situé à quatre kilomètres du gisement de “Vauxrezis” 
et à Allemant situé à 4,5 km du banc de Margival. 
Ces constats traduisent d’abord une connaissance 
du banc ou du moins des gîtes détritiques mais 
également des limites mécaniques du matériau qui, 
pour la mouture, semble peu approprié. En effet, les 
grains très abondants, dans certains cas, se libèrent 
aisément. Pourtant lorsque la densité de minéraux 
s’atténue, ce calcaire présente une bonne ténacité.

C’est surtout à partir de La Tène D1 qu’appa-
raissent des meules rotatives en calcaire à glauconie 
grossière. Ces outils à deux éléments présentent 
une section tronconique, la partie supérieure 
du catillus, l’élément mobile placé en haut, est en 

cuvette voir en entonnoir sur les rares pièces plus 
anciennes. Les surfaces actives sont planes. Une 
perforation dans la masse du catillus témoigne d’un 
système d’emmanchement latéral. Le trou axial 
du catillus est sub-ovalaire et large ou circulaire en 
entonnoir. Si l’épaisseur des catillus varie, elle semble 
plus importante que celle des meules communes en 
calcaire à cérithes (PommePuy 1999, p. 376). Le dia-
mètre suit la même évolution que pour celui des 
outils en autre roche. Il s’échelonne entre 30 et 41 cm 
à La Tène C2 et D1, puis s’accroît à La Tène D2 de 
36 à 43 cm. Les meules gallo-romaines à glauconie, 
étudiées pour les besoins de cet article, varient de 
45 à 52 cm. Les sections sont davantage cylindriques 
et les parties actives, moins planes, montrent 
parfois des champs de rainures obliques ciselées. 
Dans deux cas, la perforation est rectangulaire. 
Quant à l’unique exemplaire du haut Moyen Âge 
trouvé à Vasseny, il présente un diamètre supérieur 
à 1 m et provient vraisemblablement d’une machine 
actionnée par la force animale ou hydraulique.

Nous avons évoqué le principal désagrément de 
ce matériau. Lors de l’abrasion, il se délite et perd 
ses grains. Les parties actives présentent souvent de 
fortes stries d’usure à la périphérie. Pour Claudine 
Pommepuy, les meules en calcaire glauconieux 
semblent très liées, voire complémentaires, de celles 
en calcaire dur à cérithes (PommePuy 1999). Ces 
deux remarques suggèrent donc une fonctionnalité 
différente de la simple mouture d’une farine pol-
luée par tant de roches. Le broyage de fruits (noix, 
pommes, noisettes, etc.) pour l’obtention de liquide 
(jus, huile) serait d’avantage approprié tout comme 
le concassage de minéraux. En l’absence d’analyse 
microscopique ou chimique on ne peut s’avancer 
sur ce terrain de l’interprétation.

L’absence de déchet de façonnage de meule 
rotative sur les sites d’habitats exclut toute 
hypothèse d’une fabrication domestique et ce, à 
l’époque où la spécialisation de la production des 
articles manufacturés s’intensifie. Il reste donc 
à rechercher les ateliers sur les gîtes potentiels 
d’extraction. L’étude du mobilier archéologique, 
riche de plus de 80 outils découverts sur 31 sites 
(fig. 1), montre des différences dans les calcaires à 
glauconie grossière. Au moins quatre matériaux 
sont perceptibles.

Le matériau 1, type Vauxrezis (fig. 2), est très 
chargé en sable glauconieux. Parfois faible, la 
matrice calcaire revêt alors l’aspect d’un sable 
cimenté. Lorsque le sable abonde, la granulométrie 
semble hétérogène. Les éléments grossiers très 
nombreux mesurent jusqu’à 4 mm. Ils comprennent 
du quartz, du feldspath bien représentés et surtout 
de la glauconie. Celle-ci présente une teinte verte à 
« vert bouteille ». Une fraction très fine en glauconie, 
abondamment représentée, confère à la roche une 

teinte verdâtre. Chauffée, la glauconie s’oxyde et les 
teintes basculent du jaune au rouge puis au brun. 
On rencontre également les associations faunisti-
ques citées plus haut ainsi que les débris de silex 
verdi roulés. La nummulite apparaît de manière 
occasionnelle à Vauxrezis, mais semble plus 
abondante sur certaines meules trouvées en vallée 
de Vesle. En l’état actuel, les objets façonnés 
dans ce matériau et ses variantes se répartissent 
massivement dans le territoire des Suessions et 
occasionnellement aux marges proches des 
territoires voisins. La plus lointaine destination 
est dans l’état actuel de nos connaissances, celle 
d’Acy-Romance dans les Ardennes.

Le matériau 2, type Beaurieux (fig. 3) présente 
un aspect plus fin, les minéraux étant moins 
grossiers avec une taille plus homogène (1,5 et 
1,8 mm, rarement 2 mm). Le ciment calcaire est fin, 
dense, tenace et peu vacuolaire. La fraction fine 
sableuse à quartz et feldspath paraît pauvre en 
glauconie. Globalement, la glauconie semble moins 
abondante et sa teinte s’éclaircit. La roche présente 
alors une coloration blanchâtre. La nummulite est 
très bien représentée et l’on trouve des négatifs du 
polypier Eupsammia dans la matrice. Ce matériau, 
que l’on ne peut plus vraiment désigner sous le 
vocable de calcaire à glauconies grossières, ne 
provient plus de la base du Lutétien inférieur, mais 
se rapproche de la pierre à liard. Les objets façonnés 
se répartissent surtout à l’est de la vallée de l’Aisne 
et dans le territoire des Rèmes, depuis Beaurieux 

Fig. 1 - Carte de répartition des meules en calcaire à glauconie.

Fig. 2 - Matériau 1.

Fig. 3 - Matériau 2.
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jusqu’à Acy-Romance dans les Ardennes. Trois 
artefacts sont attestés chez les Suessionnes à la 
frontière des Rèmes, deux déchets à Soupir, dans 
l’Aisne (matériau différent) et un poids de pressoir 
gallo-romain à Limé sur la Vallée de la Vesle.

Plus rare jusqu’à présent dans le corpus (trois 
individus), le matériau 3, type Nanterre (fig. 4), 
se définit comme un calcaire fin, bien cimenté et 
fort tenace, à minéraux peu abondants mais très 
grossiers, de 6 à 8 mm (1) et restes de faune relative-
ment abondants. Eupsammia est très bien représenté 
par des négatifs fins (Ø 7 mm) ou des individus 
très grossiers (Ø de 1 à 2 cm) bien conservés. Les 
empreintes et coquilles de lamellibranches affichent 
également des fortes tailles (supérieures à 7 cm). 
On ignore la coloration initiale du matériau ; les 
individus archéologiques étant chauffés, ils 
présentent un aspect de couleur grise. Malgré 
cette chauffe, le ciment ne se délite pas. La fraction 
sableuse fine est très peu présente. Cette roche du 
Lutétien inférieur voyage fort loin puisque l’on 
retrouve les meules aux points extrêmes de la carte 
de répartition, des Hauts-de-Seine aux Ardennes, à 
Nanterre et à Acy-Romance !

Actuellement, on ne recense que deux petits 
fragments du matériau 4, à ditrupa (fig. 5), 
dont l’un attribuable à une meule. La taille des 
minéraux tourne autour de 1,5 mm (2 mm au 
maximum) ; parmi ceux-ci on distingue la glauconie 
peu abondante de teinte pâle d’une part, les quartz 
et feldspath d’autre part. Les nummulites sont 
nombreuses et associées aux Ditrupa strangulata 
encore peu nombreuses du Lutétien moyen. 
L’ensemble est induré dans une matrice calcaire 
franche, non vacuolaire et de teinte blanchâtre. 
Ce calcaire à glauconie de formation plus récente 
que les précédentes présente des analogies avec le 
matériau 2, avec, en plus, les ditrupes. Les deux 
fragments proviennent d’Acy-Romance, hors des 
terrains tertiaires.

Comme on peut le constater, les meules en 
calcaire à glauconies grossières reflètent une 
certaine diversité en matériaux, témoins d’une 
variété de gisements, donc d’ateliers. Les fabriques 
de meules demeurent rares en France ; l’existence 
de l’une d’elles, qui plus est en roche particulière, 
mérite une certaine attention.

(1) - La photo de ce matériau peut prêter à confusions 
avec celle du poudingue photographié dans l’article de 
1999 (PommePuy 1999, 127, cliché D). Ces deux matériaux 
diffèrent pourtant. 

L’ateLier de vauxrezis

À la fin de l’hiver 1899, en exploitant une carrière 
de calcaire à Vauxrezis (à 6 km à l’ouest de Soissons), 
Paul Liénard découvre un squelette dans une cavité 
rocheuse. Cette découverte relatée dans la presse, 
éveilla la curiosité de l’archéologue Octave Vauvillé 
qui se rendit immédiatement sur les lieux (Vauvillé 
1899a). Sur place, il observa, à la base des bancs de 
calcaires exploités, un banc désigné à l’époque de la 
découverte sous le nom de « banc gris » ou « pierre 
à sel ». Une cavité aménagée dans ce dernier 
renfermait l’inhumation posée sur des pierres et 
recouverte seulement par cinq centimètres de 
terre. Un vase brisé, dont on ne possède aucune 
description, se trouvait « contre la sépulture », et 
à proximité une ébauche de meule de 50 cm de 
diamètre, façonnée dans la « pierre à grains de 
sel ». 

Pour Vauvillé, la cavité renfermant la sépulture, 
appartenait à une ancienne galerie d’extraction (2). 
Ébauches et fragments de meules avaient déjà été 
trouvés par Liénard. L’année précédente, dans une 
carrière voisine, un autre exploitant, M. Blanjot, 
avait rencontré sous une pierre, un puits de sept 

mètres aboutissant sur trois galeries creusées pour 
extraire le banc gris. Ce matériau, inexploité par 
les carriers à l’époque, entre dans la fabrication de 
bon nombre de meules retrouvées sur l’oppidum de 
Pommiers et attribuées par Octave Vauvillé 
aux Gaulois (3). Toutefois, le diamètre de l’ébauche 
trouvée près du squelette de Vauxrezis semble 
concorder davantage avec celui des meules gallo-
romaines. Notre savant suppose une pérennité de 
l’activité de la carrière à l’époque gallo-romaine 
(vauvillé 1899b, p. 45). 

Cette information archéologique, oubliée 
jusqu’au milieu des années 1980, fut redécou-
verte lors d’un dépouillement bibliographique à 
l’occasion de l’élaboration de la lithothèque de 
Soissons, sous l’impulsion de Michel Plateaux 
(BlanChet et al. 1989). Son emplacement a été 
localisé à la fin de l’hiver 1995 par Claudine 
Pommepuy et nous-même (Br. roBert)  au cours d’une 
prospection intentionnelle.

La carrière de Vauxrezis se situe sur le rebord 
d’un éperon étroit (4) au lieu-dit “La Butte du Gué” 
(fig. 6). Au sommet, subsistent les vestiges d’une 
exploitation abandonnée traversée par des tranchées 

(2) - On ne peut exclure un diachronisme entre le corps et 
les meules. Il pourrait s’agir d’un concours de circonstance, 
si tombe et meule n’avaient été trouvé au même moment. 
Depuis le XIXe siècle on suppose effectivement une origine 
très ancienne pour de nombreuses « creuttes » de l’Aisne 
qui ne sont sûrement pas toutes d’anciennes carrières de 
pierre (Fleury 1877 ; déChelette 1911 ; Parent 1965). 
Les orientations et le plan de certaines, évoque des 
hypogées de la Marne. Une hache en polie emmanchée 
dans une gaine en bois de cerf a été trouvée dans l’une 
d’elles sous le fossé de l’oppidum de Pommier. Des fouilles 
faites dans les années 1960-1970 à Bourg-et-Comin, ont 
révélé également des périodes récurrentes d’occupation 
des cavités aménagées, depuis le gallo-romain jusqu’au 
XVIIIe siècle, puis la première Guerre mondiale.

(3) - Au début du XXe siècle, O. Vauvillé ne distingue pas 
la fin du La Tène de l’Augustéen. Pour lui tout est gaulois 
(vauvillé 1913). À l’issu de l’abandon de l’oppidum, alors 
que l’érosion du rempart gaulois est entamée, un important 
site gallo-romain s’installe à nouveau sur l’oppidum au 
début de l’ère augustéenne (Brun & roBert 1987).

En revanche, par son module, la meule de 36 cm de 
diamètre cité par Octave Vauvillé (vauvillé 1889) 
appartient selon toute vraisemblance à l’occupation 
gauloise de Pommier situé à la fin du La Tène d.

(4) - Dans les années 1980, des fragments de Dressel ont 
été recueillis en surface par A. Fournier.

(5) - Le terrain appartenait en 1995 à M. Roger Lierman 
agriculteur à Cuisy-en-Almont, qu’il convient de 
remercier pour son aimable autorisation.

de la première Guerre mondiale. D’après un 
habitant, cette carrière était en service après la 
fin des hostilités pour les besoins de la 
reconstruction (5). Des tranchées de la première 
guerre traversent encore la zone de carrière.

Un monticule de déchets de tailles déversés vers 
le sud et composé uniquement d’éclats en calcaire 
à glauconie grossière s’appuie contre le versant 
(fig. 7). Au pied de ce tas, deux fragments d’ébauches 
discoïdes affleuraient en surface du sol, sous les 
feuilles (fig. 8).

Les deux fragments ramassés évoquent des 
ratés en cours d’élaboration. Le premier (fig. 9), une 
moitié de disque pouvant appartenir à une ébauche 
de catillus, présente une section cylindrique avec 
un diamètre de 51 cm et une épaisseur de 19 cm. 
La surface supérieure montre une dépression en 
cours d’aménagement (fig. 10). La surface inférieure 
demeure brute. Le flanc semble plus ou moins affiné. 
Le second fragment, un quart de disque au flanc dé-
grossi, peut-être une ébauche de méta, présente une 
forme de section cylindrique, pouvant atteindre 
50 cm de diamètre et 15 cm d’épaisseur (fig. 11 à 13). 

Fig. 4 - Matériau 3..

Fig. 5 - Matériau 4..

Fig. 6 - Localisation de l’atelier de Vauxrezis sur carte au 
10 000e.

Fig. 7 - Atelier de Vauxrezis, emplacement de l’amas de 
déchet de taille.
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Seule la surface supérieure possède des minéraux 
grossiers. Le reste du matériau est fin.

Aucune trace de sciage n’apparaît. En revanche, 
on distingue clairement les négatifs d’enlèvement, 
surtout sur la seconde ébauche. Rappelons que le 
monticule de déchets renferme uniquement des 
éclats de taille (fig. 14). En l’état actuel aucun élément 
ne permet de dater la formation de ces déchets.

À partir de ces quelques observations, on 
peut esquisser certains grands traits de la chaîne 
opératoire de fabrication de ces meules, qui d’après 
le module et la morphologie des ébauches s’appa-
rentent vraiment à celles qui ont été utilisées dans 
la région, durant l’Antiquité. Le carrier élabore 
probablement une ébauche cylindrique directement 
sur le banc avant son extraction (cf. ébauche 2). Par 
percussion, il réalise ainsi les parties supérieures 
en premier (sommet du catillus, plan de travail du 
méta) et affine les bords. Après extraction par la 
base, il affine la forme. Les meules quittent le site 
d’extraction et de mise en forme, une fois achevées.

Claudine Pommepuy désirait développer un 
programme de recherche autour de cet atelier qu’elle 
n’a jamais mentionné dans ses publications. 
Absorbée par les multiples tâches administratives et 
scientifiques, elle n’a pu concrétiser cette recherche. 
Gageons que la présentation du site de Vauxrezis 
suscite quelques vocations.

Merci aux personnes suivantes pour les meules 
non publiées : Michel Baillieu pour Soupir ; Frédéric 
granSar pour Laon et Ploisy ; Pamela lowther et 
Colin hazelgrove pour Beaurieux et Variscourt ; Agnès 
Balmelle et Philippe rollet pour Reims (Marne) ; 
Sylvain thouvenot pour Vasseny.
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Fig. 8 - Atelier de Vauxrezis, découverte de l’ébauche 1.

Fig. 9 - Vauxrezis, ébauche 1 vue dessus.

Fig. 10 - Vauxrezis, ébauche 1 vue oblique.

Fig. 11 - Vauxrezis, ébauche 2 vue de face.

Fig. 12 - Vauxrezis, ébauche 2 vue de profil.

Fig. 13 - Vauxrezis, ébauche 2 vue dessus.
Fig. 14 - Vauxrezis, éclat de taille provenant de l’amas 
pierreux.
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document annexe
1 ALLEMANT « Vallée Guerbette » (Aisne)
st/us élément    datation    commentaire
Surf. fragment molette   protohistorique   matériau 1

2 ACY-ROMANCE « La Warde » (Ardennes)
st/us élément    datation    commentaire
126 fragment catillus   La Tène d   matériau 3. 
206.2 fragment brûlé   La Tène d 
206. 1/6 fragment brûlé  La Tène d   matériau 1
245 fragment brûlé   La Tène d   matériau 4
245 fragment brûlé   La Tène d   matériau 4
404.1 1/2 brûlé   La Tène d1   matériau 4
771 fragment brûlé   La Tène d1 
771 fragment brûlé   La Tène d1   matériau 2
1554.1 brûlé    La Tène d1   matériau 2
1555 fragment brûlé   La Tène d1   matériau 2
1556 fragment brûlé   La Tène d1   matériau 1
1556 fragment brûlé   La Tène d1 
2502 framt. brûlé   La Tène c2/d1   matériau 1
2505.1 1/6 fragment brûlé  La Tène d1b   matériau 2
2531 fragment brûlé   La Tène d1   matériau 1
2540 fragment brûlé   La Tène d1   matériau 2
2560 fragment brûlé   La Tène d   matériau 2
2648 fragment brûlé   La Tène d2b   matériau 2

3 BAZOCHES-SUR-VESLE « Les Chantraines» (Aisne)
st/us élément    datation    
3 meule    La Tène d1 
6 meule    La Tène d1 
6 meule    La Tène d1 
6 meule ?    La Tène d1 
11 fragment   La Tène d1 

4 BAZOCHES-SUR-VESLE « La Foulerie» (Aisne)
st/us élément    datation    
121 fragment meule   La Tène d1 
121 fragment meule   La Tène d1 

5 BEAURIEUX « Les Grèves » (Aisne)
st/us élément    datation    commentaire
83 fragment brûlé   La Tène d1   type 2. matériau 2.

6 BERRY-AU-BAC « La Croix Maigret » (Aisne)
st/us élément    datation    commentaire
428 fragment catillus brûlé  gallo-romain   matériau 1

7 BERRY-AU-BAC « Le Vieux Tordoir » (Aisne)
st/us élément    datation    commentaire
déblais catillus complet   gallo-romain   type 1. matériau 2

8 BRAINE « La Grange des Moines » (Aisne)
st/us élément    datation    commentaire
83 fragment brûlé   La Tène d1 
194 fragment brûlé   La Tène d   non dessinable
208 fragment méta   La Tène d 
208 fragment    La Tène d   non dessinable
220 fragment    La Tène d   non dessinable

9 BUCY-LE-LONG « Le Fond du Marais » (Aisne)
st/us élément    datation    
133 fragment méta brûlé  La Tène d 

10 BORAN-SUR-OISE (Oise)
st/us élément    datation    
 meule    La Tène d 

11 CIRY-SALSOGNE « Le Bruy » (Aisne)
st/us élément    datation    commentaire
56 fragment indéterminé  Gallo-romain  matériau 2 riche en nummulites
56 fragment indéterminé  Gallo-romain  matériau 1, n° 313.
56 catillus fragment brûlé  Gallo-romain  type 3
56 catillus fragment brûlé  Gallo-romain  type 2 ou 3. Matériau 1, n° 307.
1026 méta    Gallo-romain  plan concave, surf. rainurée. Matériau 1.
1026 Disque épais   Gallo-romain  élément architect. Matériau 1 à nummulites

12 CONDE-SUR-AISNE « La Maisonnette » (Oise)
st/us élément    datation    commentaire
2 fragment meule brûlé  mérovingien  résiduel (?) matériau 1

13 CONDE-SUR-SUIPPE « Le Vieux-Reims » (Aisne)
st/us élément    datation    commentaire
162 1/8e catillus probable  LT d1   matériau 1
206 fragment brûlé   LT d1 
459 1/3 catillus probable  LT d1   matériau 1
517 fragment   LT d1   matériau 1
521 méta entier   LT d1 
705-706 fragment brûlé   LT d1 

14 JAUX « Le Camps du Roi « (Oise)
st/us élément    datation    commentaire
7 fragment catillus   LT d1   type 3
7 fragment catillus   LT d1   type 3
7 fragment catillus   LT d1   type 3
 fragment méta   LT d1   type 3

15 LAON « Les Épinettes» (Aisne)
st/us élément    datation    commentaire
3.2 Fragment  brûlé   Ve siècle de notre ère reste probablement résiduel. Matériau 1.

16 LIMÉ « Les Grands Aulnes » (Aisne)
st/us élément    datation    commentaire
62     Gallo-romain  Ø env. 48 cm ; épais. 9 cm. Matériau 1 -2

17 LIMÉ « Les Terres Noires » (Aisne)
st/us élément    datation    commentaire
42 fragment   Gallo-romain  deux fragments. Matériau 1
67 tp. 1 1/3    Proto. résiduel ?  trou de poteau de bâtiment GR. Ø 37 cm ;
        épais. 7,5 cm. Matériau 1

18 LONGUEIL-SAINTE-MARIE « l’Orméon » (Oise)
st/us élément    datation    commentaire
362 catillus    LTd1   type 3

19 LONGUEIL-SAINTE-MARIE « Le Vivier des Grès » (Oise)
st/us élément    datation    commentaire
53 fragment catillus   LTc   type 3
53 fragment méta   LTc   type 3

20 MERCIN-ET-VAUX «Gazoduc» (Aisne)
st/us élément    datation    commentaire
 3 fragment catillus  Gallo-Romain  matériau 1

21 MOUSSY-VERNEUIL « La Prée » (Aisne)
st/us élément    datation    commentaire
13 catillus     Gallo-romain, IIe siècle  Ø 48 cm ; épais. 5 cm. Matériau 1. 

22 NANTERRE « Les Guignons » (Hauts-de-Seine)
st/us élément    datation    commentaire
500-052 Fragment catillus   LD d1   glauconies très grosses. Matériau 3.

23 OSLY-COURTIL « La Terre Saint-Mard » (Aisne)
st/us élément    datation    commentaire
fosses Meule et molettes   Bronze final  plusieurs individus en matériau 1.
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24 PLOISY « Le Bras de Fer» (Aisne)
st/us élément    datation    commentaire
162 méta     LT d1   Ø 31 cm ; épais. 7,5 cm.  Matériau 1

25 POMMIERS « L’Assaut » (Aisne)
st/us élément    datation    commentaire
10 1/3 méta   fin du Ier siècle avant J.-C. matériau 1

26 REIMS «Rue Maucroix », « Rue du Mont d’Arène » (Marne)
st/us élément    datation    commentaire
- fragments de méta et catillus Gallo-romain (Ier au IIIe s.) matériaux 1 et 2 (?) dont un type 1    
        à perforation centrale rectangulaire

27 SERMOISE « Les Prés du Bout de la Ville » (Aisne)
st/us élément    datation    commentaire
72 fragment de méta   LT d   type indéterminé. Ø 32-35 cm. Matériau 1

28 SOUPIR « Le Parc» (Aisne)
st/us élément    datation    commentaire
29 46 fragments méta  IIe et IIIe siècles  restes chauffés. Épais. 10 cm. Matériau 1
29 2 fragments   IIe et IIIe siècles  matériau 1
29 1/2 méta     IIe  et IIIe  siècles  restes chauffés. Ø 51 cm ; épais. 15 cm; Matériau 1

29 VARISCOURT (Aisne)
st/us élément    datation    commentaire
Surf. 1/2 catillus rainuré  Gallo-romain probable type 1, perforation centrale rectangul. Ø 53 cm ;  
        épais. 10 cm. Matériau 2

30 VAUXREZIS « La Butte du Gué » (Aisne)
st/us élément    datation    commentaire
Surf. ébauche de catillus  Gallo-romain ?  type 1. Ø 51 cm ; épais. 17 cm.  Matériau 1.
Surf. ébauche de catillus  Gallo-romain ?  type 1. Matériau 1.

31 VERBERIE « Les Gâts » (Oise)
st/us élément    datation    commentaire
150 catillus    LD d1   type 3

32 VERBERIE « La Plaine d’Herneuse » (Oise)
st/us élément    datation    commentaire
400 catillus    LD d1   type 3
400 catillus    LD d1   type 3
400 catillus incertain   LD d1   type indéterminé
- fragment incertain  LD d1   type indéterminé

33 VILLENEUVE-SAINT-GERMAIN « Les Grèves » (Aisne) U = fouille URA 12 ; D = fouille J. Debord
st/us élément    datation    commentaire
U 239 1/2 méta   LT d2   matériau 1
U 323 3/4 catillus   LT d2   matériau 1
U360 fragment. indéterminé  LT d2   matériau 1
U380 catillus entier   LT d2   matériau 1
Surf. 1/2 méta   LT d2   matériau 1
Surf. méta entière   LT d2   matériau 1
D 056 1/2 catillus probable  LT d2   matériau 1
D 79b méta entière   LT d2   matériau 1
D 293 1/2 catillus   LT d2   matériau 1
D 327 catillus quasi entier  LT d2   matériau 1


